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ment an Sénat 1i cause de»prisonniers de suer-
fe mutlr*?. 

Discours 
du Ministre des Pensions 

ML Antêriou repond va ces termes, UUN discours 
des orateurs qui se sont tamcM. 

M. \ntériou a prononce un grand discours 
lans lequel il a rendu hommage a la région du 
Nord, l.e ministre des IVnsions a dit riotaro-
ktent : 

En visitant votre beau département du Nord 
M «B se rappelant la vie tragique et héroïque qui 
est la sienne depuis 10 an», un ne peut senipeciier 
aéprouTer les -^oturjent» les plus différents, de 
la pltl* de la colère, de la tristesse et de l'admi
ration Nulle terre. plu* aue la votre, n'a soutien 
au fléau de la guerre, nulle population nt> lut 
Ul-ts éprouvée. œai= nulle n.a déployé plus doe-
rouune et n'a iroduit un eflort plus grand pour 
relever las ruines accumulées de toutes parts. 

En 191*. quand sur la France paisible se déchaî
na le grand • ar.-n i.v.-uie, le Nord regorgeait de 
richesses Aux ours tragiques de septembre 1814, 
touu. celte a*, tinte fecoodo brusquement s'arrêta, 
pendant quatre ans vos cités furent bombardées, 
pulvérisée^ vos riches campagnes. La bassée. Bail-
leul Mervllle etc.... furent des champs de bar 
taille. Vos soldats, les vaillants gars du Nord, 
luttèrent bravement pour la délivrance de leur 
aoi natal -1 40.000 d'entre eux sont tombés. Quand 
la vistolrv 'loi enfin, votre Département si riche 
adis était couvert de ruines, see pertes étalent 

évaluées » la somme formidable de -£• milliards, 
et. 00 pouvait se demander avec angoisse si la vie 
renaîtrait la où pendant 4 ans. la mort fut souve
raine 

Dans 1P paix, comme dans la guerre, les habi
tants du Nord furent héroïques, ils travaillèrent 
a restaure' leur pays et leurs industries, et graxe 
A leurs efforts, le département a recouvré sa n-
resse et s- n activité. 

S] Je rappelle longuement vos souffrances et vos 
effort* énergiques, c'est que J'ai lo devoir com
me membre du Gouvernement, et au nom du Uou-

H O N N E U R AUX MUTILÉS 
Tous les combattant* ont des titres à notre re-

ecaxnjtlaaanoe et s notre respect, mais ceux qui ont 
ntc meurtris dans leur chair les Mutiles et les Ma-
IBMPT de la guerre ont un droit supérieur a tous 
les .autres le droit a réparation pour les domina
nt» çra'lla ont subi La France n'a pas renié la 
dette contractée envers ceux qui l'ont sauvée, et 
*À\M a essaye de leur donner les satisfactions mo
rales e' les réparations matérielles qui leur étalent 
légitimement dues, l a lot du 31 Mars îou a con
sacré le droit A réparation, même Inspiré par 
cet idéal tout démocratique qui est celui de la 
France Bépublicalne elle n'a pas voulu faire de 
distinctions entre ceux qui ont souffert ; elle n'a 
considéré que 1 étendue du dommage subi par les 
Victimes de la guerre pour le réparer dans la me
sure du possible. Les principes de cette loi très 
équitable et tout imprégné d'un esprit démocra
tique, restèrent longtemps indiscutés ; mais ré
cemment quelques associations demandèrent que 
la lot fut révisée dans un sens moins libéral et 
qu'une discrimination fat établie parmi les victi
mes de la guerre entre los combattants et les mo
bilise* oon combattant». Les groupements les plus 
Importants ont rondamnè cette révision a une très 
torts majorité Aujourd'hui même, votre Congrès 
s'est élevé énergiquement contre elle, mol-même 
Je 'a repousse car te considère qu'elle entraînerait 
roar 1er mutilés un préjudice moral et matériel 
considérable. 

PAS DE PITIC P O U R LES VOLEURS 
DE LA F R A N C E 

Cependant, il ne fant point se le dissimuler, 11 y 
a eu Ces abus, et II y a aujourd'hui encore des 
profiteurs de pentUon qui ont usé des dispositions 
libéral» de la loi de 191» ix>ur usurper des répa-
rattars auxquelles ils n'avaient pas droit. Ces 
tonirr victime? de la guerre, peu nombreuses, A 
la vérité, font tort aux véritables, et c'est pour 
mol un devoir Impérieux de les rechercher et de 
h'iir enlever une pension qu'ils ont volée. Il n'est 
,,a besoin, pour accomplir cette besogne de sa
lubrité de recourir A une refonte complète de la 
loi • un de ses articles, l'article 67 me permet déjà 
dV. pré enlr les abus les plus criants, et s'il ne 
suffit pa*. je demanderai au Parlement de le 
.HAiiifier pour me permettre s. éviter toute con
cession scandaleuse. 

Cependant si la loi doit être respectée dans ses 
nrlnrlpes essentiels c-omrae tout organisme vivant, 
elle doit être capable d'évoluer, de s'adapter dans 
ses modalité* au besoin du temps, et de profiter 
des leçons de l'expérience. Elle a été améliorée 
déjà, elle le sera encore. 

Il a paru née*»»s Ire d'abord de réadapter ne 
tarif» au coût actuel ds •• vie considérablement 
élevé depuis 1919. Cette œuvre de Justice est ac 
oomplle déj* : S partir du 1er Janvier 19», le* 
pension» seront réajusté** sur le n u i 1.M arrêté 
d accord mntrm le Mlnissa» d*s ***nslons *t vo« As
sociation» -a* suppléments seront incorporés dans 
•* budget ordinaire et * partir du mois de JulMet. 
ta* osntloe. «*ront payé** en espèce*, sur t* taux 
nouveau at d'après db» modalité» établie. ••» le 
Ministère de* Flnano**. Aucun* de* matures com
patible* avec la nécessité de ménagar la crédit na
tional n* *sra négligé, »oy«*-en «Or*. 

» - - « . « • a > . * • • » » • 
PAS DE LIMITE AUX RÉPARATIONS 

D U E S AUX VICTIMES DE LA G U E R R E 
Je ne nets pas de limite aux réparations dues 

aux vtctiTiie- de la itucrre. Je sais trop que toute 
sàuvre hum r est perfectible et qu'il est du de-
soir de chacun d< nous de rechercher ce qu'il 
tasut faire pour diminuer les souffrances et les 
mTjstlces. Nos associations, par leur travail et 
leur dévouement n'ont pas failli a ce devoir. Je n y 
faillirai pas davantage. . : _. 

Je sais que les anciens combattants méritent 
toute l'attention des Pouvoirs publics. Je sais que 
le* fatlauee qu'Us ont endurées ont usé prématu-
réneintbeaucoup d entre eux et déjà vos associa
tions préparent des projets pour leur rendre Jus
tice et ermme 11 existe dêJA un Office des Mutilés. 
anl voudrait créer un Office des Combattants qui 
préparerait en faveur de ceux-ci les réformes les 
•du» impôt tantes. .. -. — 

O'eet une question que ion doit étudier sol-
ameusement pour éviter tout échec qui ferait tort 
i î a cause que l'on prétend servir. U est neces-
—t— avant de tenter quoi que ce soit, d'avoir des 
vues nettes sur ies questions a résoudre, de tracer 
la, urofframme des réalisations et d'en marquer 
aâs étapes C'est pourquoi comme Je 1 al déclaré 
à Bordeaux mardi dernier. Je me propose de réu
nir au Ministère, des Pensions, une conférence 
- des Combattants - qui étudiera les projets, les 
comparer» et les mettra au point. 

ToUÂ mes chers camarades, sous une forme 
très résumée, quel est mon programme, un pro-
•Ttmmr de réalisations plutôt que de promesses. 
J'ai A r-ceur de le remplir et si cette satisfaction 
•'était donnée, l'aurai la Joie d'avoir amélioré le 
sort des victlmse de la guerre et d'avoir contri
bué h effacer dans mon domaine d'action les tra-
ees du fléan. 

Le banquet 
tm otrdtoaoi» terminée, les Congressistes Sa 

rendent alors a l'Hôtel de Ville où n lieu !e ban-
rjoet servi par l'Hôtel du Grand-Cerf. 
^ 5 e n s Va salle de* fêtes, tournent décorée et 
fleurie par M. Sèdt, de nombreuse? tables s'all-

' ™ 1» table d'honneur, toutes les personnalités 
«rue noue avons signalées ont pris place, Î e re
m s «'accomplit aimable et joyeux. Au dessert, 
un peu avant les toasts, de gentilles fillettes 
auêtent pour l'œuvre des «Colonies de vacances. 
L*« ârros •5a*"i tombent dans le*; escarcelles et, 
tandis crue le Champagne Pétille dans les coupes 
oneloues al'ocutions sont prononcées par MM. 
rîudelo préfet du Nord, Esooffier. ..éputé-maire 
d J l l o u a i T r.har les Honiaux. député du Nord ; 
laurvm F.vnac ; Maurice Scxeve, président des 
M u W du Douaisis : le oolonel Girod, député 

^M^Antérioj ministre de» pensions, elot <a 
•-*¥•<» des toasts. 

Quelques décorations 
Le banquet est terminé. Mais avant de te 

T i ^ r ^ W l i n 2 d'aviation. M. Anténou ntnet 
TUPhrues décorations. 

Chevalier de la légion d ' n ° n n « " ^ ' J ^ l v 5 ï ' 
profe^rur a l'Ecole Normale d Instituteurs, ad
joint iu maire de Douai. r»«„™ 

Oflirier d'Instruction publUpie. — M. Perone, 
*Ofî?cïers d'académie. - MM. Gauche. « N t f M 
•dm ,,,-iratif du - lYonrés «tu .N^rd,„*',.1

d*nMi ® ' 
. heval* r. de Douai , tfrogniant. d l.ca'l00. v,ce-
pr.sidtnt de l'Association les a n . i e n s - ^ ^ 1 ^ -
VKcole l>rr.fessionnelle ue Douai , Carpenuer. 
De [> >uai . \ allée, d« Douai ; Defaisiaux. d« 
nouai. 

Chevaliet du Mérité Agricole. — M. Deilgny, 
de Douai 

Le grand meeting d'aviation à Douai 
FAVORISÉ PAR UN TEMPS SPLENDIDE IL A OBTENU UN MABMIFIQUE SBCCtS 

P L U S D E M U L E V I C T I M E S 
D U D E R N I E R S E I S M E D E T O K I O 
l'okio. 7. — L*> gouvernement Japonais 

vient de publier une statistique du récent 
tremblement d* terre. U y a eu 381 tués. 631 
blèfesôs et 29 dis|.:irm». ; 2.160 maisons ont été 
détruites entièrement et 6 919 partiellement. 

TE, TrV. KN DEUX LKiNhS 
Paris — Les amis de Camille Pelletan ont rendu 

homm mémoire ce dernier au Père Lachalse 
_ î a* obsèques de M. Pierre Louys ont été célé

brées Grande affluence Discour? M de Momie. 
\jt Ministre des r. P a urésldè le banquet de 

rA^*f~-'Atlon Fraternelle des Cheminots. 
-1 MM Doumerjrue et Palnlevè ont rendu visite 

A la 'reine des Beitres hier après-midi 
I »me — occasion •»" anniverf rèjjne. les souve

rains ont participé fêtes enthousiaM leur honneur. 
Bruxelles.— Escrocs tmern»t -2 Roumain;, ont été 

arrêtée Eacrocroerles atteignant nlus. uHUioue. 

Hlus encore djue celui de l'an dernier, le 
grand meeting international d'aviation de 
Douai, organisé par l'Union Aéronautique 
de Douai a obtenu hier, favorisé par un 
temps» superbe, un magnif ique succès . 

C'est par dizaine d e mil l iers qu'on comp
tait les personnes qui s 'écrasaient autour du 
vas te aérodrome de La Brayelle, par mil
liers que les voitures automobi les étaient 
venues , par les chemins poudreux, amenant 
des famillea entières, des sociétés . . . v enues 
pour applaudir au développement de notre 
Aéronautique. 

La belle manifestation débuta, à 3 heures 
de l'après-midi, s o u s un soleil de plomb, 
par l'arrivée des officiels venus pour la plu
part du banquet des Mutilés, qui s'était tenu 
à l'Hôtel de Ville. 

Parmi les officiels, o n remarquait : MM. 
LAURENT EYNAC, ministre de l'Aéronauti
que ; Antèriou, ministre des Pens ions ; Léon 
Escoffier, député-maire, entouré de s e s 
adjoints, MM. Proust, Mathieu, Canivez, 
Delplanque ; de Goniaux, Plet, Beauvi l lain, 
Coppeaux, députés social is tes ; Daniel-Vin
cent, ancien ministre : le colonel Girod, dé
puté du Doubs ; de MM. Balavoine, prési
dent de la Fédération du Nord d e s Mutilés ; 
Olivier, président de la section de Lille ; de 
M. Hudelo, préfet du Nord ; Chavin, chef de 
cabinet : Morin. sous-préfet de Douai, etc. 

L A R E M I S E D U F A N I O N 
A L U . A . D E D O U A I 

Tandis que là, dans le ciel bleu, les av ions 
de toutes formes c o m m e n c e n t a tourbillon
ner dans un vacarme assourdissant , M. 
Laurent Eynac s 'avance, puis a u n o m du 
Gouvernement, remet à M. Delzenne, prési
dent de l'U. A. de Douai, un fanion offert & 
la brillante phalange. 

M. Delzenne remercie, au nom de s e s 
amie, puis U donne l 'assurance que l'em
blème de s a Société sera précieusement 
gardé et défendu si , malheureusement , l'oc-
cusion s e présentait de s e battre pour lui. 

M. Laurent Eynac prend encore une fois 
la parole pour célébrer Douai, aéro-fort, 
qui est appelé à jouer un grand rôle d a n s 
l'aéronautique française. En passant, il rend 
hommage à Bréguet, un des premiers pion
niers de l'air dans le Nord. 

Cette coutre cérémonie terminée, aux 
accents de la « Marseil laise » et de la » Bra
bançonne ». Mi Laurent Eynac et s a suite, 
conduits par le colonel Girod, passe en revue 

le superbe groupe d'aviateurs français et 
belges qui vont participer au meet ing e t 
soulever l'admiration de l a foule. 

Il y a là tout le groupe d e reconnaissance 
du capitaine W e i s s , venu du Bourget a v e c 
s e s pilotes, l'adjudant Rogerct, l es sergents 
Leburgne et Tournois ; un groupe de chasse 
a v e c son chef d'escadrille, le lieutena/it Bou-
zac ; l'as du looping Haegeler, qui ««emplace 
Eronva), empêcné ; la virtuose de l'ncroba-
tie aérienne Adrienne Bolland, la triompha
trice de la Cordillère d e s Andes ; les para
chut is tes Edith Clarck e t Marcel Gaillet : 
MM. Couhé, de Morcourt, Chalaux, Lemaî-
tre ; Crombez. vice-président de l'A. A. du 
Nord ; Claude Delesalle, secrétaire général, 
etc. Le ministre s'arrête, serre les mains et 
prodigue les rélicitatkms. 

U N M E E T I N G R É U S S I 
L'heure du meet ing a maintenant sonné. 

Les vols d'essais c e s s e n t Le haut parleur 
annonce les différents numéros du pro
gramme. 

Voici d'abord le groupe de grande recon
na i s sance du capitaine W e i s s e t le groupe 
de c h a s s e du lieutenant Bouzac qui évoluent 
en formation de combat. 

Puis c'est Uaegelen, acrobate aérien émé-
rite qui émervei l le par aa témérilé, sa maî
trise et s o n sang-froid. 

L'adjudant Rogoret exéeule a v e c un gros 
avion, modèle Paris-Tokio, un admirable 
vol au ralenti. Puis c'est Adrienne Bolland, 
qui exécute des périllenjscs et magnif iques 
acrobaties. 

Un lieutenant belge, M. Witte Orongel, 
réussit un superbe atterrissage hélice coiée. 

Les prouesses , là-haut, s e multiplient. 
L'air retentit des vrombissements des mo
teurs. Aux démonstrat ions de haute école 
succèdent les audacieuse» descentes en 
parachute. Des m a s s e s de toile qui s e dé
ploient, puis un corps qui s e balance dans 
le vide. C'est la descente majestueuse de la 
machine bruyante qui s e perd à 1 horizon 1 

Toutes ces épreuves , acrobaties, épreuves 
d'adresse, concours d'aterrissage, bombar
dements aériens, travaux de naute école, 
réussirent admirablement témoignant la 
maîtrise toujours plus grande de nos mer
veilleux pilotes. 

Un vol triomphal au-dessus de la ville en 
gaieté termine cette belle manifestation 
aérienne, qu'on peut espérer voir renouveler 
bientôt dons l'intérêt de notre belle aéronau
tique. M. P . 
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M. Caillaux à Vervins 
DL A ASSISTE A LTNAUGURATION 

DU MONUMENT 
PASCAL CECCALDI 

Vervins, 7. — A l'occasion de rinaujpjratlon 
.1 Vervins du monument élevé a Ja mémoire de 
l'ascal Oeccaldi, député de l'Aisne, de nomBreu-
=PS personnalités sont venues aujourd'hui ft Ver
vins par le train qui arrive à 11 h. 14. 

Le Gouvernement était représenté uar MM. 
/ )^epft Caillaux ancien Président du Conseil, 
ministre des Finances, dont Pascal Ceccaldi était 
i ami te plus dévoué ; Dura.'our. ministre du 
Travail : Jsmy Schmidt, sous-secrétaire d'Eta», 
'Hiiient également présents. 

Après un déjeuner de 700 couverts. M. Caillaux 
•t les autres personnalités se sont rendus place 
Pascal Ceccaldi où est élevé le monument. 

LTNAUGURATION, LES DISCOURS 
La cérémonie d'Inauguration du monument, 

place Pascal Ceccaldi devant la Mairie de Ver
vins, se déroula BOUS US soleil torrtde devant 
une foule considérable. 

Successivement, MM Lebrun, président du 
Comité et vice-président du Gons»»il d'arrondis-
*nment de Vervins - PouiUart, président de la 
Fédération radicale et radicaJe-sccialiste de 
I Aisne, etc.. rappellent la carrière administra
tive et politique de pascal Ceccaldi dans l'Aisne, 
qui tut d'abord sous-préfet de Vervins. puis dé
puté et président du Conseil général du départe 
met. 

Les orateurs soulignent avec émotion les oeu
vres auxquelles il tontrtbuu pendant la guerre 
i>our venir en aide aux populations des réglons 
envahies. 

Après MM. de Moro-Giafferi et Cazals, M. Cail
laux, malgré l'émotion çp:i rétreignait en face 
du bronze qui représentait son ami intime, a 
prononcé avec une éloquence poignante son dis
cours sur l'amitié exemplaire qui 'es a unis. 

Le public a applaudi chaleureusement tous les 
orateurs et particulièrement M. Joseph Caillaux, 
criant à plusieurs reprises r Vive Oaillaux t Vive 
Ceccaidi 1 Vive Painlevé I Vive la République I 

La cérémonie s-est terminée 4 16 h. 15, sans 
• ncident. 

M. Joseph Caillaux est reparti a 17 h. 40 pour 
l'nris. 

DE GRANDES FAMILLES 
A L'HONNEUR 

A OXELAERE 
Hazebrouck, 7. — A Oxelaere, l'Associai ion de* 

familles nombreuses dû village a organisé au
jourd'hui une fête ù l'occasion de la remise de 
trois médailles d'or de la Famille française à 
des familles de 10 enfants ; de trois médailles 
d'argent, à des familles de huit enfants et ;1e 
dix médailles de bronze, a des familles de cinq 
et sept enfants, de la commune 

M. Louis Watine, président do la Fédération 
du Nord des Associations des familles nombreu
ses, a procédé a cette remise. 

mm 
U n e g r a n d e c é r é m o n i e 

f r a n c o - b r i t a n n i q u e 
à B e a u m o n t - H a m e l 

Albert, 7. — Le maréchal Fayolle, représentant 
le ministre de la guerre el le maréchal Douglas 
llaig ont présida l'inauguration des monuments 
«Mevés a. Beaumont-Hamel, à la mémoire de la 
S9e division britannique et des volontaires terre-
neuviens. 

Dans son discours, le maréchal Fayolle rappela 
les combats de la vallée de l'Ancre faisant partie 
de l'opération de la Somme, bataille où se si
gnala l'héroïsme des troupes anglaises et fran
çaises. 

Après avoir excusé le Préfet, M. I^iban 
rendit h o m m a g e a u » membres -de la Société 
des Sauveteurs. 

Masson , adjoint au maire , déclara com
bien il appréciait a s a juste valeur les bra
v e s Sauveteurs et M. le général Moisson dit 
toute l'admiration qu'il avai t pour eux. 

Enfin, M. Ilauvelle prit la parole, au nom 
de l'Union Départementale des Sociétés de 
Secours Mutuete, pour s e rallier à ce par
fait concert d'éloges mérités. 

LA DISTRIBUTION DES RECOMPENSES 
A 16 heures 30, en la sa l le de Ja Société 

Industrielle, il fut procédé a la remise des 
récompenses aux lauréats do 1925. Nous 
publierons plus tard ce palmarès , la place 
noua faisant défaut aujourd'hui. 

Un joli concert termina la Journée des 
Sauveteurs du Nord et du Pas-de-Caleis. 

© 
M U S E L I L L O I S E 

ACTDAL1TE © 
L'Fiête Annuelle des Sauveteurs 

du Nord et du Pas d'Calais 

La Fête des Sauveteurs 
du Nord et du Pas-de-Calais 
La fête annuelle des Sauveteurs du Nord 

et du Pas-de-Calais s'est déroulée hier à 
Lille. 

A dix heures du matin, les délégués des 
sect ions qui v avaient été conviées lurent 
reçues à la gare par le groupe de Lille et 
conduits, musique en tête, au s iège de la 
Société. 

LE B A N Q U E T 
Le banquet habituel, organisé à l'Hôtel 

Maréchal, fut empreint de la plus grande 
cordialité. 11 était présidé par M. Crépy-
Saint-Léger, président d'honneur du (Jrou-
pcment, ayant à s e s côtés MM. le général 
Moisson ; Laban, secrétaire général des ser-
\ îccs de la Reconstitution, représentant la 
Préfet du Nord : le commandant Crombez, 
des sapeurs-pompiers ; Hauvelle, représen
tant M. Georges Petit, président de l'Union 
,K'l>u: temuntale des Sociétés de Secours Mu
tuels, etc. 

Au dessert, M. Crépy-Saint-Léger dit toute 
l'aKcction qu'il resscnlaiV w%r les braves 
sHiiv'i'icui'3 et salue les personnalités pré
sentée. 

chanson dite par 
l'auteur 

Par leurt acte» de 
dévouement au périt 
de leur vie, nos sau-
veteurs montrent a 
tous les yeux que 'a 
gloire et l'honneur 

d'un cosur généreux 
consistent à s'oublier 
soi-mtme, a[in de «« 
sorrijier pour set sem
blables. 

« Réveil du Nord • 

air : Les Conn's gins 
d'Saint-Sauveur 

(Desrousseaux) 

Mes gins puisqu'on m'invite 
A v'nir canler d'vaht vous 
J' m'in vas vous dir' tout d' suite 
Un sujet, qu' intre nous, 
N'est point lait pou' fait rire 
Mais qu'il a de Y valeur, 
Aooutez j ' vas vous dire 
cuiii r j n ch'est qu'u.i vrai sauv leur. '"''' 

— Il — 
Un sauv'teur n'a point d'ach» 
Mais sin tempéramlnt 
Est pétri dins 1 corache 
L' devoir el I' dévouemint : 
U' vant 1' danger qui 1 menace 
I' li court plein d'ardeur. 
Car I' n' craint point la casse. 
Via chln qu' ch'est qu'un sauv'teur. iBitl 

— III — 
L' Pompier d'vant l'incendie 
N'a point I- temps d' réflécnlr 
Qui va là risquer s" vie I... 
Faut sauver ou périr : 
Ch'est cliin qui s dit eh' brave homme 
Sans pinser au malheur 
F.t les chefs... ch'est tout comme 
Via chln qu' ch'est qu' des sauv'teurs. IBis) 

— IV — 
Ch'est ch'ti qu' dins eun' rivière 
Sauf pou' porter des s'eours, 
Ch'est cheull' brave infirmière 
In danger tous les jours I 
Ch'est ch' ti qu'au tond de 1* fosse, 
Sauv les siens l ch'est r « mineur *, 
Ch'est 1' mère qui sauv' sin gosse... 
V'tfc chln <}»' ch'est d'un sauv'teur. lais) 

— V — 
Ch'est ch'ti qui s'jette a f tiét* 
D'un qu'va dev'nu furieux 
Pour impecher cheull" biéts 
Des accidents sérieux : 
Ch'est l'agent qu'i-arréte 
lit v i a bien. Je P répète 
Chln qu' ch'est d'un vrai sauv'teur. 'Bit) 

— VI _ 
A l'annonce d'un naufrache 
Aussitôt un batiau 
Part' pour tenter l' sauv'lache : 
Ch'est intre 1' ciel et l'iau 
Qu' nos marins plein d' vaillance 
Luttent, pour, sauver les leurs ; 
Pour nous ch'est eun' vrt,i' chance 
D- fiêter ches brav's sauvtetrrs. 

— VI — 
r n'in dit point davantacbe 
Mais & la Commission 
J' veux rinte un digne hommache Pou' s'n organisation ; Au nom d' tertous J'adresse Des r'iiiereicuiinls d' bon coeur ; Et a ch ti qu'intéresse L Société des Sauv'teur». l'rJli/ 

La Journée Sportive 
CYCLISME 

1.6 GRAND PRIX DARBIM.Y 

An sprint final, Jean LEP0UTRE, snr cycle 
DEVAUX-DUNLOP, muni d'une chaîne 
DARBILLY (marque française), enlève 
brillamment la première place devant 
DESMETTRE. 

L'Union VéloetpMique Lilloise, dont le président 
e u le sympathique M. Deleplanqtie, également 
prè&lrient de la Fédération des Clubs Cyclistes du 
Nord, a fait disputer hier le GRAND POIX OAR 
SILLV. 

Lo succès a récompensé dignement l'U.VX.; M. 
Darbllly qui avait dote si généreusement, la course 
et tous ceux qui se sont dévoues pour assurer une 
organisation impe< cable a cette uelle manifesta
tion sportive. 

Disons en passant que l'U.v.L. a cte récompen
sée «loiiMt nient puisque deux do ses coureurs : 
Jean Lepoutre et Ëinlle Oardot ont réussi a dé
crocher le premier la timbale zt le sfeonn IH t-lac^ 
de trolsicuc. 

Nous remercions vivement M. Oclrptnn'iae. qui 
a bien voulu nous prendre dans sa voiture rt non; 
permit ainsi d'assister a une 't:ite tîs-.gnifique. 

Parlons un peu des coureurs... ils étalent une 
cinquantaine, évidemment ce cntfirc ne parle 
pas. mais disons de suite que la qualité suppléait 
A la quantité et ce qui ne lait pas ue tort dans 
l'affaire, c'est que la plupart i-our ne pas dire 
tous, étalent des Jeunes, des ardents qui ne lais
sent pas endormir un peloton et qui menfirenl du
rant toute la course un train tout simplement 
merveilleux. 

330 kilomètres en A heures ... c'eet-à-dlre une 
moyenne d'environ 28 Kilomètres a l'heure, ce 
qui est admirable si l'on songe k la température 
tropicale et aussi h la poussière qui gêna consi
dérablement les coureurs. 

Sur le parcours, l'annonce Ou Grand Prix Dar
bllly avait attiré une nombreuse affluence et les 
arrivées au Romarin, boulevard de la Républi
que 4 La Madeleine, ont été saluées par des cen
taines et des centaines d'applaudissements. 

LA COURSE 
Comme nous le disions pins haut, 11* étalent 

une cinquantaine au départ ou plus exactement 
48. Un départ officieux a lieu A 8 heures du siège 
de l'U.V.L.. 19. rue de Cambrai et ensnite c'est la 
grande envolée h u U. X> au-delà du passage A ni
veau après la Porte d'Arras. 

Le train Immédiatement devient vif. Les crevai
sons sont assez nombreuses. Le peloton est mené 
tour a tour par De Vlamlnck, Emile C'ardot et 
Vlntaer. 

A Carvln. la barrière du passage A niveau est 
fermée, mais tous les coureurs passent quand mê
me, tandis que les voitures font comme • Charles » 
elles attendent. 

Peu après Carvln, Vlntaer vol» son guidon s'é
vanouir. U perd un temps précieux pour en re
mettre un nouveau qu'il achète chez un marchand 
de cycles. 

Iloutrtque abandonne. Le peloton avance à la 
belle allure de 35 A l'Heure. Sonnaert qui a tou
jours le mot pour rire, demande à ce que l'on 
accorde tm prix spécial au « vieux ». Le vieux, 
c'est tout simplement Charles Deroubalx, un vété
ran de .17 ans. ï.e prix est accordé. 

Et pendant ce Irinps-IA. Veraeghe mène et es
saie un lâchage qui a pour résultat d'en semer 
quelques-uns. On aborde la côte de Vimy. que tous 
grimpent avec brio. En haut. Brégoli Joseph qui a 
crevé au départ, rejoint après un bel effort i>er-
sonnel il est » h. *& Demullier prend son petit 
déjeuner en l'occurenco du poulet • ma chère •, 
pour se donner des ailes dit-Il. Puis nous filons 
sur Héuln-I.létnrd ou. lo» coureurs doivent signer 
la feuille de contrôla. 

Un peloton d'une trentaine arrive * 10 h. 50 en 
trotnlie et un peu de ptgale s'ensuit. Une petite 
neutralisation n'aurait pas fait de mal. /nais tout 
est bien qui finit bien. Vlntaer menait le peloton 
mais Mathon réussit à signer le premier. 

A Douai, le peloton de tête qui ne comprend 
plus que e» coureurs, passe A n h. 20. 1* vieux 
vetiT.m a l'air d'avoir « la rame .. son prix est 
dans les • choux ». 

Emllo Cardot mène méthodiquement. Veracphe 
nous fait remarquer que son frein est brisé, ce qui 
l'eunuie beaucoup ; cela ne t'empêche pas de pren
dre la tête et de chercher A s'échapper, mais en 
vain. 

Nous passons A Aublgny-au-nnc A 10 h. «S. Ls 
peloMn est toujours compost* de « coureurs qui 
en mettent un coup sous la direction du vaillant 

MtenlJ, oemuliêre. .'âebé A Hénin-Liétard. r«-
' tubeucheul. Mathon mène, puis Cardot ; 

est monotone. 
Cambrât, ts coureurs passent en trombe A 

M 11. 20 ; les autres suivent A Intervalles. 
Iwuy, 1S coureurs A l i h. 33. mené par MesnU 

et Cardot. 
Bouchain. M h. 50. 17 coureurs. 
A Denain. contrôle de signatures et ravitaille
ment : les coureurs étant toujours en peloton 

compact, on neutralise pendant i minutes et tout 
se liasse normalement. Lepoutre et Cardot signent 
les premiers. Il est 13 h. 20. 

Arryn. A la suite de trois crevaisons successives 
et d'une chute assez grave ,se volt contraint d'a
bandonner. C'est dommage, car 11 nous semblait 
qu'il était en belle forme et nos pronostics lui 
étalent favorables. 

Puis De Vlamlnck et Dekestcr s'emballent et 
quand Ils s'arrêtent pour souffler un peu. le pe
loton est réduit A 5 unités ; les deux premiers 
nommés, Cardot, Desmettre et Mesnll. 

Ceci s'est passe avant Notre-Dame au Bots. 
A Salnt-Amand. Il est 14 h. 50, De Vlamlnck s en 

va en v liesse suivi par les quatro autres larrons. 
Puis viennent d'autres coureurs dont Jean Lepou
tre, Vlntaer. qui avait cassé sa pédale A 8 klm. de 
St-Amand, après avoir réparé fournit un rurto el-
fort et nasse 3 minutes après le peloton de tête. 

A Rumegtes. le peloton de télo dé cinq coureurs 
se volt réduit A 3 unités. Delfester lâche et Mesnll 
crève. Restent Cardot. Desmettre et De Vlamlnck. 
Plus loin, Jean Lepoutre travaille durement et 
petit A petit rapproche du groupe et A Bourgnel-
les. ses efforts sont couronnés de succès. 

Non seulement il rejoint, mais avec un admira
ble courage. Il mènera Jusque la fin. 

A Ascq. Dé Vlamlnck qui n'a plus A notre, s ar
rête et les trois autres se sauvent toujours cm-
uienès par Lci-outre. 

Sur le nouveau boulevard. D* Vlamlnck rejoint 
A son tour et bientôt c'est le sprint final. Jean 
Lepoutre qut l'a bleu mérité, passe le premier la 
ligne d'arrivée, suivi dans sa roue par Desmettre, 
Cardot et De Vlamlnck. 

Ovation* bouquets, triomphe, voila la récom
pense de nos quatre merveilleux petits coureurs 
à qui Mesnll aurait pu venir s'adjoindre s'il n a-

Avant d- passer au classement, disons que M. 
Decryse. commissaire général, dirigea la course 
avec si compétence habituelle. 

LE CLASSEMENT 
1er Je-in Lepontre, *ur Oyol* OlVAUXOUMLOl», 

Chaîne DARBIL.LV (marqua 'r*"»"]**). 
in De-mettre Albert, sur eyeta CHAMPION.PER

SAN, A une demie roue. ' 
3e Emile Cardot. sur cycl* RVMBI.. A un pneu. 
4e De Viaminck, sur ey«t* p«m.«M-EXCELSI0B 

A une roue. 
5e Mesnll. A 4' *ur cycl* •'•an TMOMANM. 
«e Mathon. sur oycl* »»*LTOR. 
7e Vlntaer. *ur cycle »« N , 0 0 . T - • , x . , :* . t •I 0 , , • 
Se Sonnaert. sur oycl* "• . -"•VB-DULBIOR. 
9e Desmulllez. *ur ey«l* OtNlO0T-BX0Bl.8lOR. 
10e Vestelle. *ur cyck> ARRTN. 
Ile Lepève. n r cycl* WALTOR. 
tse De-ester. *ur cycl* W»tt,»"• 
13e Deman «ur cycl* J**r» T»«"»"H. 
14e Delojrt René - 15e Dubois : 16e Castelaln ; 

17e VHlers ; 18e Abel Hornaln : 19e Veraeghe sur 
cycle HERCULE : SOe Patyn ; île Beuzellnck ; « e 
Déporter, etc., etc... 

Il est ben d* taira tr*mar*ju*r que la blcyoNrtt* 
du valiMjuaur, un* DEVAUX-DUNLOP, était muni* 
d'un* chsin* DARBILLY, qui preuv* un* f*)l* d« 
plu* sa solidité a tout* eprsuv* 

l e s Cycles DEVAUX sont en vente chez Oscar 
LEPOUTRE, 70. rue Eugène-Jacquet, Lille où 
l'on trotiTe aussi la «Jean Louret » que mon
tait Jacquinot le vainqueur du II* Critérium 
International du « Réveil du Nord ». 

::: AS COWTAMT ET A CRÉDIT ::: 
L** cycl*» Champian sont an 

oonstrucisur M CHAMPION 91. 
tins, * LUI* («r*s «t daml-groa). 

Af-ant peur Lille ose Cycles RVSSEL, 
H. tin d** tarraxln*. a LUI*, et M. VI 
d* Lin*, a Annapp**. 

petit M«anll, 
Joint A Auli 
Je train est 

Augast* LABBB. 

LA COURSE LOOS-LENS 

Nouvelle victoire de Beurrier Albert 
sur Cycle J.-B. PETIT 

Cette épreuve organisée par » L'Union Sportive 
d tnnequiii .. s'est disputée sur un parcours Ce 
10 kilomètres environ 

Voici le classement A l'arrivée : 
t. Beurrier ' Albert. »ur Oyat* «.-». PlTIT i 

t. Meulemester Ed. 3. Herpoelin Eugène ; 4. 
pauwels Marcel ; 5. Werquln René ; 6. Dagbert 
Victor : 7. Defrance : 8. Pava Robert : B Peéne 
Julien ; 10 Vammeraghe : lt Blondet Prosper ; 
H. V&ndckerckove J : tS. Fruleux Charles : t». 
Preneet Germain ; 15. willems Louis. 

COURSE RÉGIONALE A BAILLEUL 
Volet le» résultats de cette coursa qui a eu U N 

bier : I"' Desmet (U. S. B.) ; ie Blondeaux. sur 
Cycl» *V**EL iU. V M.) : Se Verquln (U. S B.) : 
4- Oudart : 5e Deconlnck ; a* Slevre : 7e Decieieq: 
83 Martel : de Six ; 10e Varoquler ; Ile Gentille : 
1«a Vltse (U. S. B.) :l»e vandevoorue ; 14* 8*o-

trelle : tse Rouste : t«e Desmet \drlen : ne Des-
ramaux ; 18e uauchy. " 

COURSE OB OAMES A SAILLEUL 
Cette épreuve s'est disputé* sur an parcours de 

12 kilomètres. Onze concurrentes ont pris le départ 
Voici l'ordr. de» arrivées : 
1** Itamon ; 2e Decreuze ; 3e Dubem ; 4e Geor-

erette Jon sur Oycl* THIBAUT (crève une fols) 
5e Fournler ; 6e Mme Vltse : 7e Tborei. 

o 

Les Succès des 

BICYCLETTES "i).LM."4MLlBaL0LE" 
INTKIIN VTIONALE D'A.WLIIS Hiê kilomètres! 

I". CLA.ERHOUT. sur Bicyclette D. E. M. 
COURSE DE CLINCY 

P», POULA'N. sur Bicvrlctto D. l-\ M. 
UVLLY BALLON UE LILLE 

» . DEVROE, sur Bicyclette LIBELLLLE. 
CJLIlSE DE LA LONGUE VILLE 

£: TEVEL, S T Bicyclette LIBELLULE. 
\(jenJs «ont demande* partout ..:-

1S00O 

sur bieyetolt* 
sur «loyolatt* 

La Course Varis'Valenciennes 

Nouvelle Victoire des 

Cycles "La Nordiste" 
pneus Wolber 

arec Yanienberghe premier, 
et De Jaegher deuxième 

Malgré une chaleur tropicale, la course cycliste 
Parls^valenclennes, organisée par le Vélo Sport 
Valenciennois. sous les auspices de la Municipa
lité, a obtenu un brillant succès et fut suivie par 
un •.•ranci nombre d'amateurs que la cbaleur net-
rayalt pas. 

9-1 engagements avalent été reçus, parmi eux, 
figuraient les • as • de la route Félix GtEtbals. 
do Lomme : Julien Perraln, de Lille le vainqueur 
du Critérium du • Réveil du Nord ». etc.... 

L'itinéraire df> la cours* 
Le signal avait été donné A Paris, A 8 heures 

et l'Itinéraire de la course était Je suivant : St-
Dcnls E ouen, Luz.'irches, Cliantllly. Scnlls, Ver-
berie. Coroplègne, Noyon, Gulscard, Ha:n. Saint-
Quentin, OUgny-Ste-Benolte, Guise, Landrecles.Le 
Quesnoy et Valenclennes, où l'arrivée se fit bou
levard Carf-eaux. devant 1» Tour de la Dodenne. 

Le contrO'e était dirigé par M. Dayez. président 
du V.S.V. qut avait A ses côtés les membres du 
Comité 

I.'t Municipalité de Valenclennes représentée par 
G. Théry, -tr.aire et ses adjoints l.acomblez, Kohler 
et P Costa avait tenu A assister a l'arrirée des 
coureurs. 

Les 'Coureurs ont passé avec une demi-heure de 
retard sur l'horiire prévu, A St-Quentin, c'est-a-
dire A 1 b. 34. 

A 14 h. 30. un télégramme parvenu de Guise, an
nonçai- l passage d un peloton composé de Van-
denbrrgh.. De Jaegher. Parrain, Florent UÔethais, 
Declercq, Lampaert, Roux, Enccl. Mondelaers. 
1 oew KiUx (lOPtliais, Malt y et Denioor. etc.. 

L'AKIUV'EE 

ter Vervacke Julien, en 3 h. 4 
PEUQdOT. 

ïe Rebry. s quatre longueurs. 
M I H M , 

3e Maslngues. 
le Vuylstecke 
je VanderaspalUe sur blcyolstt* RVSSEL. 
Se Van Bruaène, sur blcyetatt* RYMCL. 
7e Voct René, sur bicyclette RVSSEL 
se Vermandel Achille. 
9e Lebrun Marcel. 

10e Dejonrke Henri. 
Pais viennent Dernursère. DerommeUere. »•> 

Bbeuvrelicrgbe. Ilobyn, Vervaecke Alidor. uerny-
tar. t'assetn Vandenberghe. Vandevlele. Laiw> 
sens Detré Lepage. etc. 

LE VII* CRAND PRIX CHAMPION 
le wio Club Champion, sous l'activa impulsion 

de ses présidents. MM. Couture et Rousseau, or
ganise pour le mardi M Juillet. son septlèui* 
Gr.tnd Prix sur le parcours Lille. Bcrgues. soit 
140 kilomètre* 

L'itinéraire sera le siilvaut : Lille. Lomme, AT* 
mentière.- Itailleul. Ca»el, Ucnruee, ou se u*n-
dra un contrôle fixe avec signature, cite» M. 
Carré. Porte d'tlonschoctc : retour par la mets* 
route. 

La rr-mlse dés dossards se fera de midi A t» o. 
Dépéri i i.; heures précises. 

<vtt,- épreuve se disputera sous les règlement* 
de la réitération des Clubs Cyclistes. Les engag*-
mentà sont reçus dès maintenant au siège oit 
V C.C. chez Maurice Champion, 01 rue des Sarra-
lins (Place Casquette) 

LAMBERSART-CASSEL 
C est dimanche piochaui. que i épreuve organi

sée par le Cyrlo Club de Lanibersart. se disputer» 
Osur le.parcours Lainbersart-Ca^el et retour. L> 
tméartre classique île réprouve (-st le suivant : 
Cassei, ou nno prime de 10 fr. sora attribuée an 
ter en haut de la cAte : retour par la mènv» route. 

La Commission du C C I remercie sincèrement 
les généreux donateurs, qui damnèrent verser leur 
obole pour encourager le sport cycliste si popaj. 
lalre dans nos rétrions. 

. Les enuageinents sont reçus au siège ertes M. 
Léon. Lemahleur, m. Avenue de Dunkerqua. a 
Lanibersart. 

LE CIRCUIT OE PARIS 
victoir* d * Laoquattay , 

L'épreuve de • L'Intransigeant • a obtendi 
comme chaque année son habituel succès 

Voici le classement : 
I*» Lacquebay. couvrant les i » kilomètre* da 

parcours en 7 h 8' 33" ; Se Soucllard,. 7 b. 9" S J ' i 
.le Leblanc. 7 h. El* ; «e. VOBé. 7 a. SI' 4S" 1 
5o Renott ; Re Atavolne ; 7e Francis Péltsslar • 
*•* Brasrian! ; IV* Flottât ; 10e Jarqulnot ; 'Ml 
Gérard . 12e Matton ; 13e Cremo. etc. 

/ 16 ta, ,rs". le r*lotoi 
boulcva i Watteau et 
boulev.- • 1 commence ; 
Vandenbcrphe Florent. 
pneus WOLBER. d A 

i dp tète débouche sur le 
A vive allure U* tour des 
ce peloton est mené par 

sur cycle LA NORDISTE, 
intières, qui arrive pre-

ir a., ootitroie , v . u l fait le trajet en •> 11. 'il. 
fouir lut fait une ovation et le valnqueti reçoit les félicitations de M. Dayez.. président 

V.S.V -?e Henri De Jaegher. de Valenclennes. a 
une demie roue sur cycl* LA NORDISTE, Pnsus 
WOLBEP ; :ic Félix ilirthals. de Lomme. a une 
demie U*ngueur - te Leou Lutttes, sur cycl* L .A; 
5e ex-rrquo ï'iiien "erraln. dé Lille, sur Oyol* LA 
NORDISTE, Pnsus WOLBER i Orner Mahy. sur 
oyele OLCA Mondelaers. sur cycle OLUA : Al
fred Debuschère. sur cycl* OLGA ; S* Engel Nie, 
de Courbevole. en 8 h. 50 : 10e Lucien Demoor, de 
La Madeleine, en 8 h. 51 ; lie Charles Lorw. de 
Saint-Denis, en » h. 5! : 10e Roux de Complègne, 
.'* une longueu*- : 13e Louis Philippe, de Marnent, 
en 8 b. 54 ; He FUirent Gcethals. de Ronbaix. sur 
oycl» LA NORDISTE, Pn*u* WOLBER, en 8 h. 5.',: 
15c Charles Caro.il. de Nivelle, en • h. 59 ; Me 
Morand, de Oeniilly. A 17 h. 20 : 17e Auguste Bl-
siaux. de Bruay-sur-1'Escaut .A 17 h. S7. 

ise. Georjres Petit, de ParLs, à 17 1. 31 : 19e. 
F.mile Godefroy. de Paris. A 17 b 37 : Me. Henri 
F'iamant. de Ratsmes, a 17 h. 39 ; Sl«, Armand 
Horckmans. de Carvln, A 17 h. 47 : 92. Charl»-» 
Papin. de Fresnes (Selnel. à 17 h 48 ; 93e. l.l 
Ponce, de Paris. A 17 h SS : 24e. Guillaln- F'Iorl-
mon.l. d'Hautmont. A 18 h 14 ; S5e Pnidhomme. 
de Uurv. A H h. 15 : 28. Sadoul. de Pnrls, A 
18 h. 16 ; 37e. Larosc Norbert, de Paris, d 18 ti. 
1.1 1/5 : 98e. Hermilo Detonrbe. de Poix-du-Nord, 
A 18 h. 19 ; îoe. C. Parjl. d Andresy. A 18 h. ao . 
30e. Paul Mauyen. d'Anlony. A 18 b. 50. 

Un Important service d'ordre placé sous ta direc
tion de MM Kedaud. commissaire central et I»!<*r-
ron. capitaine de gendarmerie avait été organisé. 

Il n'eut pas A Intervenir et aucun incident Lt 
accident no s'est produit. 

Les coureurs fureni ensuite reçus au siège du 
V. S. V. où un apéritif leur fut servi. 

Le soir, un banquet très animé réunit A l'Hôtel 
Médlcls les organisateurs et un bal qui eut Heu 
sur la Place d'Armes, termina gaiement cette 
Journée. 

Dans Paris-Valenciennes 

aVec Quatre partants. enliVe les 
quatrième, cinquième, sixième et 
septième places, aVec les coureurs 

LU ITT ES. DEBUSCHÈRE 
MAHY, MONDELAERS, 

(même temps que le premier) 

toujours à l'honneur, remporte 
à Rocroi, le 

Brevet Militaire de 150 kilom. 
aVec LEGROS 

LE DEUXIEME CIRCUIT 
FRANCO-BELLE 

Superbe v'etoire de Julien Vervaecke 
Rebry second, 

to js deui sur bicyclette PEUGEOT 
Le i Journal de Roubatx > et • L'Amicale des 

ront fait courir, hier leur II* CiTîult 1 rmco-Arts 
Belge. 

Organisée pour fa pre-nière lois l'an dernier, 
cette épreuve connut le succès et dès >a naissance, 
s'affirma comme un des tous premiers 
sportifs qui enrichissent le 
tltlons cyclistes régionales 

Cette • seconde > lut la confrlmatton pure et 
simple de l'excellente impression que ravivent nos 
souvenirs 

Partout, tant en France, qu'en Belgique, tes cou
reurs furent salués et encouragés nar une tooie 
importante de spectateurs. 

Au point de vue purement sportlt, la compéti
tion ne le cède en rien a la popularité. 11-- cou 
mrrents parmi lesquels tous le» « a s - régionaux 
prirent le départ et se livrèrent une rude bataille 
tout au long du parcours suivant, soit loo Kilosne-
tre» • Wattrek». Ascq, ratsteux. Tournai. D°"i-
gnies, Mouscron. Courtrat. Mentn. Haliuu». oosnl-
nes. Tourcoing. Croix. Hempampont. Roubatx. 

Certes, la grande chaleur qui sévissait 
nombreuses victimes et pins de 50 
lants pour cette raison. 

tait de 
_ de delali

ta ut don* en déduire 
ceux qui terminèrent, ont tait preuve d un* 

fie indomptable. Us en ont donc i 
mérite et applaudissons sans réserves 

que 
énergie indomptable, 
mérite 
exploit. 

.. maintenant, saluons le vainqueur, Julien 
Vervacke. c'est dans un style impressionnant qu'il 
a enlevé la première place ayant raison «la fa
meux Rebry par plus de quatre longueurs, ce 
dernier également détache d« façon tris natta -la 
son suivant. 

A es triomphe, nous n'aui-tons garde doubla»** 
d'associer la grande marqua nationale PEUOEOT, 
c'était elle qui équipait les deux brillants vain
queurs. Les sportifs ne s'en montreront pas éton
nés, en effet PEUOEOT est toujours A rbonnaur. 

LE CLASSEMENT 
Voici l'ordre des arrivées logées par M. Liao-

thler. chef délégué régional dé l'Cilv.r. 

PELOTA tfALLR 
L« Lyc-e Fj.dJit.rb.-- de LUI», frat l'Ecoli 

mal* de D**uai par 11 J«UI à t. 

HIPPISME 
COURSES A CHANTILLY 

Ire COURSE. - I. Dominateur, A. Esllng, u. 
3».i*> : p. 18.00 — 2. Bolide UI, Semblât, p. 19.6S. 
— 3 Vsly. F. O'Nelll. p. îl.00. 

?e COURSE. — i Irismond. O. Stern. g. 101.00 I 
p 18.00 — 5. Cadum. M. Mac Gee. p. 11.00. 

.ie COURSE. — t. Matmnre. A. Rabbe. g. ;<l».0t» f 
p. 6-150. - 2 Idoto dl Savola. Esltng, p. I7.S0 : a, 
m o . 

4e COURSE — i. Aquctinte If. S. Donoghue, *> 
3€ 50 ; p. 17.00. — â. Lucdic, H. Semblât, p. 20."*— 
3. Frisette, <i Gainer, p 77 r.0. 

r* COURSE. - I. Seclin, F Williams, g. U.SS. 
r>„ COURSE — t. Tagus. l.eog. g. gu.oo : p. t4.t*X 
--.* Iloirn of Troy. A. Esllng, p. 17.00. — 3. KenM 

de Sara. S. Slcrn. p 17.50. 

Nombreuses victimes 
de la vague de chaleur 

ELLES SE COMPTENT 
P \ R CENT AINES AUX ETATS-UNIS 

New-York, 7. — Le nombre <jf s iru»i l» HSt>-
voquôoe imr la chaleur intense qm r è g i i e t a 
ce moment dans l'Est et le Centre deS'-Ef-BB-
Unis a atteint le chiffre de 252. De nombi-eu-
se s personne* ont ùtè frappées de folio e t 
truntre sont mortes dans les parcs de New» 
York la nuit dernière. 

O N P E U T C U I R E D E S Œ U F S 
S U R L ' A S P H A L T E D E S R U E S 

Le thermomètre est mo:ilè hier à 4J* à' 
l'ombre. Diverses personnes ont fait hier a. 
Washington l'experienee suivante : Ell"« 
ont déposa sur l'aspdalle brûlant dans une 
ni'* te contenu d'un œuf frais et en neuf 
minutes, celui-ci était cuit à point. 

50° A L O N D R E S ! 
Londres, 7. — On cuit littéinlemenf S 

Loiidrrs. A 11 heures, hier upnb-inidi. on 
enrexistre 00° ou soleil et 27° à l'ombre. 

Tous les records depuis 16' ans sont battus. 
— »»»*» i 

Comment fut retrouvé 
le solitaire de 150.000 * 

E T C O M M E N T F U T A R R Ê T É 
L E COUPLE QUI LE VOLA 

Paris, 7. — Le solitaire de liu.OOu Irancs ifue 
Mme Simone Jucques-aiarles avait oublie sur un 
des lavabos d'un grand hôtel de Versailles et 
qui avait mystérieusement disparu, vient d'êlr» 
retrouvé dons des conditions asse^ purtiL-unere*. 
Toute la journée d'hier, la Ire brigade mobile 
avait poursuivi ses investigations L-lle aval* 
oin^i retrouvé le chaulleur Marius qui avait 
ainen<': les quatre convives suspecta a l'hôtel de 
Versailles. . 

Marius déclara avoir chargé ses clients rue de 
la Paix, las avoir conduits a Versailles et de <e 
au Pré Catelan. L'un des hommes s'était queique 
peu colleté avec le chauffeur au sujet de la nots • 
à payer, f-n dépit des autres précisions que 
Marius apportait et des signalements détaillé» 
qu'il donnait des mystérieux fêtards, les investi-
cations paraissaient devoir se ^ursaivre saoj 
résultat appréciable Or, dans la matinée, un 
homme se présentait aux bureaux de la Ire DTÏ-
"ade mobile. Il répondait MI fijjiialeinent qu* 
Marius avait donné d'un de ses clients. L benune 
déclarait sans ambages venir pour faire remise 
du solitaire et se nommer Campt ell et être i-ujet 
aîné; icaiii. J'ai appris par les journaux. dlt-II a 
un commissaire, les circonstances dans lesquel
les a disparu le bijou de Mme Simone Jacques-
Charles. J-ai tenu a vous avise.- que ce bijou 
n'avait pas été volé. C'est moi, en effet, qui l a i 
trouvé sur un lavabo e!. qui l'ai remis a ma fem
me, Uerlrude Campbell, qui habite s l'hôtel m e 
du Cocher. * . . . . 

Ce discours laissa sceptique le policier, qui 
avisa aussitôt le commissiire de pouce de S.ifm> 
Ceonjes d'avoir S vérifier les déclarations -Je 
Campbell. . . il 

C'est alors que devait se produirr un coup ce 
Lundi dernier un Américain s'était présent* 

au commissariat <aint-lieorges et avait ttet^ae 
uneaftlainte contre une nemme», Gertrude Line, 
née err'l*)l. h piuludeiphie. dont u avait fait ta 
connaissance quinze jours auparavant et qui 
l'avait eiilulé de IH JOO francs. Lin enquête eva» 
efé inïmodiiitement ouverte, qui ahouiissait fciar 
mutin a l'arrestation de Uertrud-s Une, cenieu-
rant en hôte! rue du Rocher. Une perquisition 
opé-rêe dans sa chambre avait pemiia i e r«iro*a-
ver. entre autres chose*, onze mille francs enfer
més dons une malle. 
On allait donc envoyer Gertrude I mt au Dépôt, 

lorsque survtnl un coup de téléphone de Ver
sailles q.it permit d'établir que l'entô'euse n'était 
autre que la femme de M. Camptoen. Quelque 
temps'plus tard d ailleurs le policier arrivait «A 
compatrnie de l'Américain au con*miss*»rlat. On 
fouilla dès lors Gertrude Campbell, qui contraire
ment ,ui dire de son mari, déclarait n'arolr pee 
reçu !n Décrue. 

Mais on découvrit, cousu dans la doublure de 
sa jaquette, ainsi que deux billets de m|L)e fxauje 
le splendide solitaire de Mme Simone Jeoquee-
Charles qui lut aussitôt avisée de l'heureuse fasut 
de l'enquête. 

Les époux Compbell ont été envoyés en OtsM, 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
-îps ouaceax. Tœdauoce orssjeasa. T*ot Bat 

' rd-Est. « a s métras. Tassitéi altife saMansB tm. 
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